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Quelles sont Jes potentialites de production cerealiere dans le monde ? Cette question 
est frequemment posee par tous ceux qui s'intenogent sur la capacite de notre planete a 
produire a long terme une alimentation suffisante. Elle est aussi posee par ceux qui 
s'inteITogent sur la capacite des pays exportateurs a faire face a la concurrence 
internationale sur le marche des cereales. 

On peut evaluer ce potentiel de production a partir de I 'etat actuel et prospectif des 
surfaces cultivables et des ressources naturelles disponibles (comme la fertilite des sols, 
Jes eaux, la nature du climat) ainsi qu'a partir des progres techniques que ]'on peut 
prevoir aujourd'hui et qui seront incorpores dans la production ( en pariiculier le progres 
genetique). Mais on ne peut definir un potentiel sans definir le cadre au sein duquel ii se 
realisera. Si le cadre est favorable, le potentiel offeri par I 'etat des ressources et des 
techniques pouna s'exprimer de maniere plus ou moins satisfaisante pour Jes societes ; 
s'il ne !'est pas, ce potentiel restera lar·gement inexprime. Aussi, la notion de potentiel 
de production inclut-elle Jes conditions economiques et sociales -ou bien I 'etat de 
I 'economie et de la societe- au sein desquelles se realise la production. Cet etat de 
I' economie et de la societe peut se caracteriser ( a grands traits) par : la capacite des 
producteurs a capter et ma1triser le progres technique (vulgarisation, information, 

fo1mation), par Jes infrastructures productives existantes (par exemple Jes grands 
reseaux d'inigation), par l'efficacite du marche et des organisations de marche, par· le 
contexte legislatif et reglementaire national, et plus classiquement par !'evolution de la 
demande, des prix et le niveau de la competition commerciale. Ces grandes variables 

etant susceptibles de changer, meme s'il existe des tendances lourdes, il est difficile de 
faire une prospective. 

II faut aussi rappeler que la situation d'aujourd'hui a pariir de laquelle on veut tenter 
une reflexion prospective presente une extraordinaire variete. Les potentialites de 
production offe1ies par les ressources naturelles et par l'etat des techniques utilisables 
sont tres differentes d'un continent a l'autre, d'un pays a l'autre et au sein d'un meme 
pays. Chaque pays a par ailleurs des capacites pariiculieres d'expression de ces 
potentialites qui sont liees a son histoire economique et sociale. Cette diversite fera que 
ceriains ensemble seront imporiateurs et d'autres exportateurs. Des !ors, la question que 
I 'on se pose est la suivante : dans l 'etat actuel des connaissances, ou seront les 
potentiels de production et d'exporiation Jes plus imporiants dans l 'avenir a un horizon 
de 15 a 20 ans (' Si ces potentiels sont exprimes, a quels importateurs et quels 
consommateurs sont-ils destines? 

Pour tenter de repondre de maniere synthetique, ii convient de faire une revue 
prospective des grands ensembles agricoles du monde : I' Asie, le Moyen Orient et 
l'Afrique du Nord, l'Afrique subsaharienne, l'Amerique du Sud, l'Amerique du Nord, 
I 'Europe, et !'ensemble constitue par Jes Pays d'Europe Centrale et Orientale et la 
Federation de Russie. Cette revue, en agregeant Jes problematiques a cette echelle ne 
peut etre que caricaturee. Mais au-dela de la caricature, ce qui imporie est de 
commencer a definir une geographie prospective des potentialites cerealieres, et plus 
generalement alimentaires. 
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1. L'Asie du Sud Est

L'lndonesie, les pays de la Peninsule lndochinoise et Jes Philippines connaissent tous 

une croissance demographique elevee et done un accroissement imp01tant des besoins 
alimentaires panni lesquels le riz occupe une grande place. Cette expansion 
demographique devrait entrafoer un important effott d'accroissement de la production 
comme cela s'est realise dans les trente dernieres annees. Dans l'hypothese ou chaque 
pays chercherait a produire le plus possible ce qui serait necessaire a ses propres 
besoins ( c'est a dire a ne pas compter avant tout sur le commerce international), et 

sachant par ailleurs que la consommation par tete augmente continument, la production 
devrait alors presque doubler dans Jes 40 ans qui viennent. 

Parallelement, la production devrait se diversifier rapidement. L'emergence de classes 
moyennes entra'ine un accroissement de la consommation de viande (su1tout volailles et 
produits de I 'aquaculture) et done de la consommation d'aliments a partir de cereales 
(ma·is), de soja (tou1teaux) et dans certains cas de manioc. Actuellement, ces pays 

imp01tent des viandes congelees, mais tendent de plus en plus a produire Jes viandes sur 
place et importer les cereales et le soja. Mais cereales et soja devraient aussi etre 
produits de plus en plus sur place par substitution aux impo1tations. Ce phenomene 

existe depuis longtemps au Japon, a Taiwan, et s'etend dans la region. 

Un tel eff01t de production et de diversification est-t-il raisonnablernent possible? II est 
ce1tain que ces pays vont etres confrontes localernent a des limites dans Jes 

disponibilites en tenes. A Java OU la densite de population est deja tres elevee, la 
reponse passe par I 'accroissement des rendernents. Ceux-ci ont deja ete tres arneliores 
par la Revolution Ve1te. Un effort supplernentaire va requerir des techniques nouvelles 
qui n 'existent pas encore, et un environnernent economique plus favorable, ce que la 

liberalisation actuelle ne semble pas permettre pour la grande majorite des petits 
producteurs en raison de la hausse des prix des intrants. L'autre reponse possible pour 

accro'itre la production est I 'ouve1ture de terres nouvelles et de fronts pionniers 
agricoles (Kalimantan, Sulawesi, Sumatra, Viet Nam, Nord Thatlande, ... ). Ces fronts 

pionniers sont tres actifs. Ils devraient permettre un accroissement notable de la 
production de riz, mais aussi de ma"is et de manioc. 

Cependant, la croissance rapide des besoins en viandes devrait confirmer la persistance 

d'une demande impo1tante sur Jes marches internationaux, tant en viande qu'en 
cereales. La recente crise financiere et les devaluations font toutefois s'inteIToger sur la 

capacite de ces pays -au moins pendant quelque temps- a poursuivre un rythme soutenu 
d'imp01tations. Le nouveau taux de change est en effet favorable a une substitution -au 

moins paitielle- des imp01tations. Mais ce taux de change pe1mettra aussi d'ameliorer 
encore la competitivite deja elevee des exp01tations agricoles (produits tropicaux de 
base comme le cafe, le cacao, l'hevea et l'huile de palme) et industrielles ce qui 
pounait conduire a confomer les importations de cereales pour la production animate et 
peut etre pour l'alirnentation humaine. 11 ne faut pas a contrario ignorer l'ampleur des 

risques d'appauvrissement de la population puisque ce1tains pretendent que pres de I 00 

millions d'habitants repasseraient sous le seuil de pauvrete si la crise economique se 
prolongeait. 
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Dans ce cas, la diversification de l'alimentation et done de ]'agriculture serait stoppee 
et powTait meme regresser ainsi que Jes importations liees. 

On peut cependant penser qu'apres cette crise, la competitivite de I 'agriculture de ces 
pays sera encore amelioree et que leur dynamique de croissance reprendra. Des lors, la 
tendance d'importation cerealiere des 15 dernieres annees serait restauree. Mais cette 
asse1tion peut etre remise en cause si la crise financiere asiatique enclenche une 
recession longue. 

2. La Chine

Bien que le taux de croissance de la population soit devenu tres faible, la Chine devrait 
atteindre pres d'un milliard et demi d'habitants dans Jes trois decennies qui viennent, 
alors qu'en meme temps la population vieillit rapidement. Apres avoir reussi la 
Revolution Ve1te, la Chine devra encore consentir un grand effort d'accroissement de la 
production mais aussi de diversification en raison de I 'emergence massive des classes 
moyennes dont la consommation devient de plus en plus vaiiee y compris pour Jes 
cereales ; le riz cederait peu a peu du te1rnin par rapp011 au ble. Comment la Chine va-t
el le pouvoir accroitre sa production et la diversifier dans de telles propo1tions? 

L'espace agricole productif chinois a haute productivite est relativement restreint et de 

plus en plus utilise par !'urbanisation. La concmTence pour l'eau s'accrolt. Les 
rendements obtenus sur ces tenes sont deja tres eleves. Un nouvel accroissement 

demande de nouvelles techniques qui ne sont pas encore au point et un contexte 
economique favorable. On peut s'intenoger sur la faisabilite dans ces regions d'une 
telle perspective. Que peut-on al ors attendre des tenes de I 'interieur de la Chine, de 
I 'agriculture pluviale et des espaces extensifs ? Leur productivite actuelle semble faible 
et les techniques peu ameliorees. Les producteurs de ces regions sont en general 
pauvres et semblent en paitie candidats a l 'exode vers les villes et I 'industrie des !ors 
que la croissance industrielle est elevee et Jes modes de vie urbains plus attractifs. Ces 
regions par ailleurs sont encore enclavees ce qui limite leur paiticipation au marche 
national et reduit l 'efficacite des signaux-prix. Pomtant la securite alimentaire a long 
te1me de ces populations passe obligatoirement par I 'amelioration de I 'agriculture de 
subsistance car elles ne sont pas rapidement integrables dans le secteur industriel et des 

services. 

Des lors, dans I' etat actuel des connaissances, et si l' on considere la difficulte d'une 
pait de mettre en reuvre un politique qui rendrait la Chine interieure capable de 
produire d'importants excedents, et d'autre part la difficulte d'ameliorer par la 
recherche les rendements potentiels des cereales dans les zones a haut potentiel, la 
Chine pounait etre un impmtateur durable et important de cereales sur le marche 

international. 
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3. L' Inde et I' Asiedu Sud

La population de \'ensemble de l'Asie du Sud croit encore a un rythme eleve et cette 
region du monde anive en deuxieme place apres I' Afrique pour le nombre de pauvres. 
Les classes moyennes sont pou11ant numeriquement imp011antes et sont p011euses la 
aussi d'un nouveau modele de consommation plus diversifiee. Pour repondre a la 
demande, I 'agriculture est deja hautement productive dans Jes zones ou le potentiel 
nature\ est eleve. La Revolution Ve1te a pe1mis d'atteindre de hauts rendements par 
exemple dans la vallee du Gange. Mais la Revolution Ve1te connait des limites 
imp011antes • I 'eau qui est puisee dans Jes nappes phreatiques commence a etre moins 
abondante, les sels qu'elle compo1te salinifient les sols, la politique economique 
d'accompagnement de la production par des subventions et la fixation des prix est 
progressivement abandonnee. II en resulte un plafonnement des rendements dans un 
nombre deja significatif de regions. Par ailleurs, I 'agriculture de cette region reste 
sensible au climat : cyclones et inondations reduisant la production dans Jes basses 
val lees, secheresse et aridite dans une grande paitie de l 'Inde ce qui limite fortement le 
potentiel de rendement. 

JI ne semble pas que cette situation apparemment preoccupante ait donne lieu a une 
grande mobilisation politique. L'lnde est encore dans Jes inteITogations sur la 
liberalisation de \'agriculture et l'ouve1ture de \'ensemble de l'economie, et pas encore 
dans Jes interrogations prospectives. Si le plafonnement des rendements dans la vallee 
du Gange ne trouvait pas de solutions techniques et economiques dans Jes quelques 
annees qui viennent, on pounait s'attendre a un retour massif de l'Inde sur les marches 
internationaux comme imp01tatrice de cereales. Cette perspective peut <lores et deja etre 
consideree comme realiste. 

4. L' Afrique du Nord et le Moyen Orient

La population de cette region du monde progresse encore rapidement. Les revenus sont 
plus eleves qu'en Asie et Afrique et Jes niveaux de consommation satisfaisants. Le 
milieu nature\ n'est pas favorable a des rendements eleves sauf dans Jes zones iniguees. 
L'eau etant de plus en plus rare, ii sera necessaire d'utiliser des techniques de plus en 
plus economes. La penurie d'eau conduit a des conflits entre Jes usages agricoles, 
industriels et urbains, et dans ce1tains cas entre Etats. L'agriculture pluviale produit des 
cereales et des founages a faible rendement et les perspectives d'amelioration sont 
faibles 

Dans I 'ensemble, le potentiel reste limite et les coiits d'expression de ce potentiel assez 
eleves. La region est importatrice de cereales et devrait accroitre ses importations 
durablement. Le marche de cereales de cette region devrait rester un enjeu de 
competition entre les grands expmtateurs. Cet enjeu pomTait devenir plus important si, 
comme le disent les modeles climatiques mondiaux, cette region devait connaitre un 
assechement plus impmtant dans le futur. 
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5 L' Afrique subsaharienne 

Paimi les pays en developpement, I' Afrique subsaharienne est la seule grande region du 
monde ou la croissance de la production ag1icole est inferieure a la croissance de la 
population sur Jes 30 dernieres annees, ce qui est une grande source d'inquietude. Cette 
insuffisance s'explique principalement par la frequence des guen-es civiles et des 
troubles sociaux. Mais d'autres causes sont a invoquer, en particulier le fait que 
I 'economie d'autosubsistance soit encore preponderante dans I 'agriculture, et que Jes 
politiques gouvernementales ont rarement ete reellement en faveur des producteurs. Les 
potentialites du milieu restent cependant reelles, mais tres differentes selon les regions. 

L' Afrique tropicale humide a de grandes potentialites naturelles. Le mode de mise en 
valeur principal reste tres extensif ce qui permet des· marges d'intensification 
potentielles. Mais cette agriculture presente des risques pour J 1environnement : la 
disparition rapide de la foret pomTait entra1ner un changement climatique regional et 
reduire les ressources utiles en eau. Des techniques de production permettant une 
meilleure gestion des ressources naturelles (foret, eaux, sols) poun-aient ameliorer 
I 'expression de ce potentiel et permettre notamment une production plus importante de 
ma'is. La demande en viande devrait par ailleurs stimuler la production de cereales pour 
I 'alimentation animale. On s'inten-oge cependant sur la maniere dont ces societes 
poutTont effectuer Jes changements techniques necessaires. 

L'Afrique des savanes a connu des hausses impo1iantes de rendement dans Jes 20 
dernieres annees paiiiculierement pour le coton mais aussi pour Jes cereales. 
L'utilisation de techniques de semis direct et plus generalement de techniques du type 
Revolution Doublement Ve1ie devrait pe1mettre de reduire I 'erosion, mieux gerer les 
ressources en eau et accroitre encore significativement Jes rendements. 

L'Afrique du Sahe!, pai· contre, a des potentialites limitees. Les techniques actuelles et 
celles qui devraient pe1mettre dans le futur de mieux lutter contre la secheresse ne 
devraient cependant pas changer fondamentalement le bilan alimentaire. 

Au total, l 'ince1iitude la plus grande en Afrique p01ie sur la capacite des societes a
mettre en place les institutions qui pe1mettront 1 'epanouissement de l 'agriculture et des 
activites economiques rurales. L'Etat, dans beaucoup de pays ne semble pas en mesure 
de le faire pendant longtemps en raison de sa faiblesse, de I 'etroitesse des ressources 
fiscales et de la grande difficulte a la fois politique et administrative a definir des 
politiques et a Jes appliquer. L'initiative devrait venir des collectivites locales pour peu 
que l 'Etat leur laisse un espace de legitimite. En effet, les ressources naturelles etant 
tres souvent collectives, c'est a ce niveau de responsabilite que les changements 
devraient se decider. L'initiative devrait aussi et smiout venir du secteur prive, et en 
pa1iiculier des producteurs et de leurs organisations. Des accroissements significatifs de 
production et des changements techniques apparaissent dans les hinterlands des villes 
ou une economie de marche active se developpe. Si progressivement l'etat de droit et 
une democratie pacifiee s'implantent, il n'y a pas de raisons de croire que la production 
ne suivrait pas Jes besoins. 
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En Afrique de l 'Ouest, ii ne faut pas mm1m1ser la menace potentielle, comme en 
Medite,rnnnee, d'un risque climatique et d'une dese1iification plus imp01iante qui 

rendrait plus difficile la reaction des societes face a l'insuffisance de la production. 

6 L'Europe 

L'Europe a developpe une capacite impo1tante de production et d'accroissement de la 
productivite. Elle dispose de systemes de recherche perfo,mants, d'appareils de 
diffusion du changement technique efficaces, de producteurs de haute qualification et 
d'une capacite de financement des politiques agricoles impo1tante. Ces politiques sont 
en cours de changement. Le montant des aides diminue et Jes aides se transfo1ment. 
D'un dispositif de soutien aux exp01iations, on evolue vers un dispositif de soutien 
budgetaire aux revenus qui sera sans doute dans l 'avenir difficile a maintenir au meme 

niveau de financement. La ref01me devrait pendant la periode d'application limiter la 
production et Jes expo1tations. Par ailleurs, la liberalisation des marches intemationaux 

met encore plus vivement la cerealiculture europeenne en competition avec Jes autres 
grands expo1tateurs. Aussi, Jes decideurs europeens s'intenogent ils sur la strategie a

long te1me : produire essentiellement pour !'Europe, en paiiiculier des produits de plus 
en plus transfo1mes, et/ou maintenir une capacite d'expo1iation competitive aussi bien 

de cereales brutes que de produits transfo1mes? 

Dans Jes deux hypotheses, la cerealiculture devra faire un eff01t important de 
competitivite, et done de productivite ainsi que de qualite. 

7 Les Etats Unis et le Canada 

La politique agricole des Etats Unis et celle de !'Europe evolue presque en parallele. II 
est possible qu'elle soit plus rapide clans la reduction des aides aux revenus ce qui 

amenerait la cerealiculture a s'adapter plus vite a des conditions de competitivite plus 
difficiles. Les modeles agricoles mondiaux -qui projettent tous Jes evolutions passees
concluent que !'agriculture des Etats Unis d'Amerique emp01iera l'essentiel des 
marches pour Jes nouvelles exp01tations vers l'Asie, !'Europe n'ayant pas la capacite 
d'etre aussi competitive. Les tendances actuelles de la politique agricole americaine 
semblent confitmer une volonte de conserver une place preponderante sur Jes marches 

et done d'inciter a une productivite accrue. 

Pour cela, I' Agriculture americaine dispose d'atouts imp01tants : une grande flexibilite 
dans le gel et le degel des tenes, une grande rapidite a inclure le progres technique dans 
Jes exploitations en paiiiculier Jes varietes genetiquement modifiees (peu d'opposition 
des mouvements ecologistes et de consommateurs), un niveau de rendement qui reste 
en general moyen, ce qui laisse la possibilite de les accroitre rapidement si necessaire 
avec des methodes connues, et un niveau tres eleve de productivite du travail en raison 

de la grande taille des exploitations. Enfin, de plus en plus, des techniques de travail 
minimum du sol sont utilisees, ce qui reduit considerablement Jes couts de production. 
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8 La Russie et )'Europe de l'Est. 

La Russie et les pays d'Europe de l' Est disposent de surfaces cerealieres importantes et 
de structures d'exploitation de grande taille. Dans ces exploitations, la productivite du 
travail et Jes rendements n 'atteignent que la moitie des performances europeennes. 
Dans Jes petites exploitations, comme par exemple dans I 'agriculture polonaise ou dans 
les petites exploitations russes nees du partage des grands domaines, Jes niveaux de 
productivite sont encore plus bas. L'entree progressive des pays d' Europe de I 'Est dans 
I 'Union Europeenne et I 'ouve1ture a plus long te1111e de la Russie aux marches 
internationaux vont entrainer un ajustement rapide de ces agricultures. Le 
fonctionnement des marches, en paiticulier le marche de la ten-e, le credit et les intrants 
devraient dans un premier temps faire retrouver Jes niveaux de rendement obtenus 
avant la crise actuelle, puis pe1111ettre I 'obtention de niveaux plus eleves. Les expe1ts 
des agricultures europeennes et de la Russie considerent que la production devrait sous 
15 a 20 ans connaitre une fo1te croissance et, malgre une utilisation des cereales que 
I 'on peut supposer importante pour I 'alimentation animale, Jes excedents 
commercialisables sur les marches internationaux permettraient a la region de devenir 
un competiteur a I 'exportation. La Hong1ie est deja structurellement expmtatrice. La 
vitesse de transfmmation dependra lai·gement du rythme des refmmes dans le reste de 
la societe, ainsi que du caractere realiste ou non de provoquer du chomage en 
accroissant rapidement la productivite dans le secteur agricole. 

9 Les pays du Mercosur 

L'Argentine et le Bresil disposent d'un potentiel de production exceptionnel. Les 

espaces qui peuvent etre consacres a ]'agriculture sont immenses. Les niveaux actuels 

de rendement sont relativement foibles et peuvent etre accrus sans grande difficulte. 

Les producteurs de grande et tres grande taille sont nombreux et capables d'incorporer 
tres rapidement des innovations. La grande taille pe1met d'avoir une productivite du 
travail elevee qui, combinee au prix relativement bas de la main-d'oeuvre rurale pe1met 
d'avoir de hauts niveaux de competitivite. 

Cet avantage competitif deja important peut etre accru considerablement avec la 
generalisation des techniques de non labour et semis direct, plus generalement des 
techniques de Revolution Doublement Ve1te. L'utilisation de couve1tures mmtes ou 

vivantes pe1met d'obtenir une meilleure structure du sol et de supprimer le labour, 
ameliore la retention de l 'eau, ameliore la fe1tilite, reduit fmtement la concurrence des 
adventices et limite ce1taines maladies. Les gains de rendement sont tres importants -un 
doublement dans ce1tains cas sur les productions de soja et de ma'is en conditions 
tropicales humides- ainsi que Jes economies de materiel, de carburant et de main 
d'oeuvre. Les surfaces en semis-direct en Argentine et au Bresil atteindraient 17 
millions d'hectares en 1998. Si pai· ailleurs le Bresil devait creer des pmts en eau 
profonde sur Jes affluents de l 'Amazone, les grandes zones de production de ma'is et de 
soja du centre pouITaient beneficier de couts de transpmt beaucoup moins eleves et 
auraient un impact profond sur Jes marches internationaux. Ainsi, en matiere de grandes 
cultures, cette region peut-elle devenir le plus grand competiteur international pour les 
Etats Unis et ]'Europe. 
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10 Que conclure de ce survol ? 

A I 'horizon 2020, Jes principaux modeles de prospective (PAO, IFPRl, OCDE) 
concluent que Jes marches d'importation seront su11out en Asie, puis en Afrique du 
Nord et Moyen Orient. Une reflexion sur Jes potentiels integrant Jes facteurs de risque 
propres a la Chine et a l 'Asie du Sud ( eventuellement I' Asie du Sud Est) conduit a 

pens er dans l 'etat actuel des informations que I' Asie dans son ensemble pounait etre 
eventuellement encore plus imp01tatrice que ce qu'indiquent les modeles. Notons au 
passage que ces modeles font l'hypothese d'une liberalisation poussee des marches 
intemationaux agricoles, et done d'une plus grande specialisation regionale de la 
production cerealiere qui serait liee a une expansion des marches intemationaux 
c01Tespondants. L'Afrique apparatt comme etant un marche imp01tant mais peu 

solvable ; l'avenir des exp01tations dependra done en paitie des bailleurs de fonds 
intemationaux qui s'entendent actuellement pour limiter l'aide alimentaire, et de la 
capacite des gouvemements africains a mettre en place des politiques efficaces. 
L 'avenir de I 'Europe de I 'Est et sw1out de la Russie restent relativement ince11ain dans 
l 'etat actuel des connaissances. 
Les potentiels impo1tants de production se trouvent dans trois regions : le Mercosur, les 

Etats Unis et )'Europe. Ces regions vont done etre de plus en plus en competition. 
Chacune a des avantages strategiques specifiques. A tres grands traits, on peut avancer 
que la recherche, !'innovation, la vitesse de diffusion du progres, Jes capacites 
techniques des producteurs, Jes capacites de financement de !'agriculture et Ja qualite 

des infrastructures logistiques d'expo11ation ne seront sans doute plus dans un proche 
avenir Jes facteurs de differenciation de la competitivite entre ces trois grandes regions 
Jes plus impo1tants et les plus discriminants. L'emergence des techniques de semis 
direct et de travail minimum du sol pou1rnient faire une pa1tie de Ja difference ; elles 

peuvent concemer ces trois regions, mais Jes milieux tropicaux du Bresil et de 
I' Argentine ont plus encore a y gagner en te1mes de competitivite que Jes Etats Unis et 
!'Europe La difference des potentiels appara'it beaucoup plus pour d'autres facteurs : 
I 'existence de surfaces disponibles pour etre mises en culture, le caractere extensif de la 
production et par consequent les capacites potentielles d'intensification, les tailles des 
exploitations et Jes couts de main - d'oeuvre. 

Dans cette competition, I 'Europe appara'it comme la moins bien placee. Elle devrait etre 
amenee, tant pour limiter des imp01tations des Ameriques que pour garder une capacite 
d'exp01tation significative, a entreprendre des eff011s impo1tants de competitivite des 
systemes et des exploitations cerealieres et de grande culture. Ces effo11s combineront 
vraisemblablement l'agrandissement des structures d'exploitation pour beneficier 
d'economies d'echelle et d'une tres haute productivite du travail, la baisse des couts en 
energie (en paiticulier pour le travail du sol), !'amelioration genetique pour Jes traits de 
productivite, les economies dans les depenses de fertilite et Jes methodes de traitement 
phytosanitaire notamment par l'avenement de !'agriculture de precision, et la recherche 
d'une plus grande flexibilite dans Jes calendriers de travail. En outre, et c'est sans doute 

la ou elle pounait exprimer un potentiel un peu distinctif, elle pouITait diversifier et 
amel iorer les qualites de ses productions pour mieux repondre a la demande industrielle 
europeenne qui devrait devenir plus sophistiquee, mais aussi a celle qui se manifestera 
ulterieurement et progressivement sur les marches internationaux. Pour ces nouvelles 

orientations, la recherche devrait constituer un facteur impo11ant de creation de 
nouvelles potentialites. 
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Resume de l'intervention 

Que peut-on dire sur les crises potentielles liees a I 'agriculture et a I 'environnement 
clans un clemi-siecle ·J 

Cenes, I 'histoire rnontre qu 'ii existe des mouvernents lents clans les relations enb-e Jes 
societes et Jes ecosystemes qui legitiment le fait de se poser des questions sur Jes 
risques que I 'on observe aujourd'hui et Jes prolongements qu'ils pouITaient avoir par 

inertie clans l'avenir. On peut aussi, a conb·ario, pretendre qu'en 50 ans, Jes societes 
sauront s'org1111iser pour trouver des reponses Ces deux asse11ions sont sans doute 

vraies mais demandent a etre examinees plus precisement. Faisons le pour Jes 
necessites de ce colloque a la maniere d'un survol pour les principales ressources et les 
principales regions du rnonde 

II faut d'abord rappeler qu'en 2050, nous devrions etre proches du maximum que 

devrait atteindre la population mondiale. L'essentiel du choc que cela entrainera sur 
I' uti I isation des ecosystemes devrait avoir ete absorbe et si tout va bien, Jes grands 
problemes de production agricole et d'environnernent avoir ete resolus a I 'exception 

peut etre des effets largement iITeversibles a cette echelle du temps tels que le 
rechauffement climatique et Jes fluctuations associees, la reduction de la biodiversite, et 

sous toute vraisernblance la dese11ification de certaines regions. 

Si les tendances actuelles continuent, I 'essentiel de la production agricole nouvelle 
(entre 2000 et 2050) devrait venir des zones agricoles aujourd'hui cultivees ce qui 

suppose une intensification impo11ante de !'utilisation du milieu. 

Par ailleurs, la proportion des ruraux devant diminuer par rappo11 aux urbains, 
]'agriculture devrait se mecaniser pour faire face a la necessite d'accroitre la production 

par travaillem agricole. On peut aussi penser qu'une part imponante des ruraux seront 
confines clans des zones a faible potentialite, et ne pai.1iciperont pas pleinement a

l 'economie de marche. lls resteront done pauvres. S 'ii y a environ 600 Millions de 
pauvres en 2000, on peut penser -au rythme lent auquel decroit la pauvrete- que le 

nombre de pauvres restera impmiant A mains, bien sur, que la pauvrete devienne une 

vra1e menace geopolitique obligeant Jes pouvoirs publics a enb·eprendre des actions 

d' en vergure. 
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La repartition entre les differentes categories de revenus dans !'agriculture, le niveau de 

mecanisation et les niveaux de productivite par region dependront sans doute beaucoup 
du niveau et du rythme d'ouverture des marches agricoles et alimentaires, done du 
niveau de securite alimentaire nationale ou regionale (au sens d'auto 
approvisionnement de la demande) que Jes gouvernements voudront conserver. Une 
ouve11ure trop rapide peut marginaliser durablement des secteurs sociaux entiers ; une 
ouve11ure trop lente prive I 'ensemble de la societe de nouvelles possibilites de 

cro1ssance. 

Si I 'on passe en revue rapidement les prospectives concernant Jes principales ressources 

liees a !'agriculture, on constate une grande variete de situations. 

Les besoins en sols agricoles sont tres imp011ants en Asie ou une propo11ion importante 

de la population devrait encore longtemps vivre de I 'agriculture, sauf a ce que la 
creation d'emplois industriels soit extraordinairement rapide et massive, ce qui ne 
pouJTait sans doute se faire que si I 'Occident acceptait d'impo1ter de grandes quantites 

de produits manufactures Le plus probable est le maintien d'une agriculture familiale 

impo1tante qui n 'aura pas d'autre voie que de devoir atteindre des niveaux tres eleves 
de productivite En revanche les sols devraient rester abondants en Afrique et en 

Amerique Latine sauf bien sur dans les zones qui connaissent deja une haute densite de 

population 

On peut parler d'une crise de l'eau dans toute l'Afrique, le Moyen 01ient et l'Af rique 
du Nord, l 'Asie Centrale, la Peninsule Indienne et la Chine. Les penuries Jes plus 
graves se situeront vraisemblablement en Afrique du Nord, en Afrique Australe, dans la 

Corne de l 'Afrique, au Pakistan, et en Chine du Nord. Dans toutes ces zones, 
] 'irrigation mobiliserait plus de 70% des ressources et la competition avec Jes usages 

industriels et urbains -pa1ticulierement en Asie- sera tres fo11e. 

La consequence la plus impo1tante de cette competition est la rivalite qu'elle entra1nera 
au niveau local et regional On peut penser que de nombreux conflits internationaux 

seront lies au pa1tage des ressources. Il faut aussi mentionner que cela se traduira par 
des couts plus eleves lies a la rarefaction mais aussi a la hausse des couts d'extraction 
des nappes phreatiques profondes dont les niveaux en Asie du Sud baissent 

dangereusement 

On peut s'inteIToger aussi sur les elements nutritifs. Ce11ains mineraux comme le 
phosphore et la potasse sont extraits de gisements fossiles. Leur utilisation intensive par 
I 'agriculture conduit a s'inquieter car dans l 'etat actuel des connaissances, Jes 
disponibilites sont limitees. Le bilan prospectif global des mineraux utilises comme 
engrais (ressources, usages, gaspillage) doit faire l'objet de travaux detailles. Une 
agriculture non polluante et tres recyclante de ces elements est encore a inventer. 
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La pette de diversite biologique conduirait-elle a limiter le potentiel biologique des 
especes et varietes cultivees ?Par definition, on ne le saura jamais car on ne connaitra 
jamais l 'inten�t de ce qui est disparu. Aussi, face a cette grande ince1titude cherche-t-on 
a proteger assez systematiquement la diversite biologique.Cette diversite pourrait etre 
indispensable pour transfotmer genetiquement Jes varietes actuellement cultivees afin 
de faire face a differents risques potentiels tels que : la variabilite climatique (en 
paiticulier Jes periodes de secheresse), les penuries d'intrants (recherche d'une 
meilleure efficacite dans !'utilisation des mineraux, fixation symbiotique de l'azote de 
]'air), les attaques de maladies et ravageurs a tres grande echelle.La diversite genetique 
peut aussi etre une reponse pour des productions industrielles medicaments, 

materiaux ... 

Le carbone est une ressource cle pour I 'agriculture. Sous f01me de gaz carbonique, ii a 

un role "fe1tilisant" pour I 'agriculture ( dit de maniere tres generale car la relation est 
complexe) car ii stimule la photosynthese. Mais l'effet de seITe qui en resulte peut avoir 
des effets adverses plus importants encore : inondation des plaines basses, 
accroissement de la frequence des evenements climatiques extremes. Si on contraire, 
!'agriculture et la foresterie peuvent sequestrer le carbone, il en resulterait des effets 
globalement benefiques : la fixation du carbone dans les sols sous la fo1me de matiere 
organique aurait des effets tres positifs sur les rendements et cont1ibuerait, avec la 
production de bois d'oeuvre a la reduction de l 'effet de seITe. Ainsi, la dynamique du 
carbone liee a I 'agriculture et la foresterie aura un role capital dans I 'evolution 

climatique. 

Toutes ces ressources et leurs disponibilites definissent ce que seront les potentialites 
de production a long te1me mais aussi les risques de crise ecologique. Par ailleurs, ces 
potentialites ne peuvent s'exprimer que si toutes les conditions economiques, sociales, 
organisationnelles, et politiques sont reunies. Si celles-ci ne le sont pas, la production 
ne sera pas a la hauteur des besoins alimentaires ( et d' autres besoins) generes par la 
croissance de la population. Cette question n'est pas simple a traiter en te1mes de 
prospective. 

A l 'echelle planetaire, la tendance generate est a I 'amelioration de la couve1ture des 

besoins alimentaires par la production. Mais on peut s'inteIToger sur les consequences 
potentielles de situations longues de reduction de la production en cas de crise politique 
comme cela a ete le cas en Russie, en Europe de l 'Est et su1tout en Afrique. Personne 
n 'envisage serieusement dans ce continent des scenarios de generalisation des crises 
politiques et militaires locales, mais la recuITence des crises peut peser sur la 
production agricole regionale. 
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En conclusion, l'incertitude concernant la progression geographique de I 'agriculture, la 
capacite a gerer l'eau a l'echelle des grands bassins, a ma1triser l'effet de seJTe, a 
ma'itriser la dese1iification, a gerer les ressources non renouvelables utiles a 

I 'agriculture, et la capacite des societes a s'organiser pour subvenir aux besoins 
essentiels laisse la place a de multiples scenarios possibles. La mondialisation des 

marches, des politiques economiques, des strategies de fames et des menaces 
environnementales, vont definir un monde dans lequel Jes interactions nationales vont 

se generaliser et ou tout probleme local induira des effets communs a differentes 

echelles. Dans ce contexte, les politiques de prevention des crises ou de precaution pour 
eviter des evolutions iITeversibles sont dares et deja des politiques qui ne peuvent etre 
que communes. II y a done une ce1iaine urgence a etablir les bases internationales en 
termes de recherche, d'etudes, d'information et d'education necessaires a I 'elaboration 

progressive de ces politiques. 
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